


« Les frais de 
scolarité au 
Canada ont 
augmenté au 
rythme de 3,7 
pour cent par 
année au cours 
des 10 dernières 
années, mais le 
taux d¶inflation 
n¶a augmenté que 
de 1,65 pour cent 
pour la même 
période. »

« En 2018, près 
d¶une 
insolvabilité sur 
cinq en Ontario 
incluait 
l¶endettement 
étudiant. »

de jeunes médecins dévoués à se détourner de la 
médecine familiale et de jeunes avocates et avocats à se 
détourner du service public et du travail bénévole. Ces 
décisions ont des effets néfastes sur l'accessibilité des soins 
de santé et des services juridiques pour l'ensemble des 
Canadiennes et Canadiens.

Insolvabilité et faillite 
La faillite est censée être le dernier recours des personnes 
honnêtes qui vivent des circonstances malheureuses. Les 
étudiantes et étudiants constituent déjà une population 
endettée et vulnérable, mais ceux qui déclarent faillite en 
raison de leurs dettes d'études augmentent chaque année. 
En 2018, près d¶une insolvabilité sur cinq en Ontario incluait 
l¶endettement étudiant. Il s'agit d'un taux historique par 
rapport à la décennie précédente.

Conclusion 

Le Programme canadien d'aide financière aux étudiants est 
instauré depuis 1964 et des centaines de milliers 
d¶étudiantes et d¶étudiants empruntent chaque année pour 
financer l¶enseignement postsecondaire public. 
L¶endettement étudiant n¶est ni inévitable ni nécessaire.

Le retrait des investissements dans l·éducation 
postsecondaire publique par les gouvernements des ordres 
provincial et fédéral a entraîné des hausses considérables 
des frais de scolarité.
Les frais de scolarité au Canada ont augmenté au rythme de 
3,7 pour cent par année au cours des 10 dernières années, 
mais le taux d· inflation n·a augmenté que de 1,65 pour cent 
pour la même période.
Les étudiantes et étudiants et les familles ont assumé le 
fardeau de ces compressions, ce qui a causé une 
augmentation massive de l·endettement étudiant.
Les crédits d· impôt et autres régimes d·épargne pour les 
études, administrés actuellement par le gouvernement 
fédéral, offrent aux particuliers des réductions d· impôt pour 
les dépenses liées à l·éducation et un taux de rendement
plus élevé pour un régime d·épargne-études, 
respectivement.
Cependant, tout indique que le coût total de ces 
programmes excédera 2,8 milliards de dollars, ce qui en fait 
de loin la dépense directe la plus coûteuse du 
gouvernement en matière d'éducation postsecondaire.
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Persévérance et santé mentale
Les études menées au Canada suggèrent que le niveau 
d·endettement a un effet direct sur la réussite des études 
postsecondaires.
Une appréhension à s·endetter peut être un facteur
déterminant sur la probabilité de terminer un diplôme 
d·études postsecondaires. Beaucoup d·étudiantes et
d·étudiants travaillent à temps partiel ou à plein temps          
pour réduire leur endettement. Il peut donc être plus         
difficile pour eux de consacrer le temps nécessaire   
pour réussir dans leurs études. Dès qu·une offre d·emploi 
décente leur est présentée, certains décident tout       
simplement d·abandonner les études afin d·éviter de
continuer à s·endetter.
Une étude a révélé qu'avec une diminution de       
l'endettement étudiant de 1000 à 10 000 dollars par an, le      
taux d'achèvement des programmes pour les étudiantes et 
étudiants bénéficiant d'un prêt et d'une aide sous forme de 
bourse passait de 79 pour cent à 38 pour cent, tandis que le 
taux d'achèvement pour leurs p ne bénéficiant que d'un prêt 
(et d'aucune bourse) chutait de 59 pour cent à 8 pour cent.2

Selon Statistique Canada, l·endettement étudiant a contribué
à une baisse de la santé mentale et à une augmentation de la 
toxicomanie. De fait, avant la pandémie de Covid 19, 40 pour
cent de jeunes Canadiennes et Canadiens âgés de 15 à 24 ans
ont déclaré avoir une santé mentale médiocre.
Un pourcentage qui n'a probablement fait que             
s'aggraver depuis le début de la pandémie.3 Même les 
étudiantes et étudiants ayant un faible niveau      
d'endettement ont signalé des niveaux de réussite            
perçus comme étant plus faibles. Les recherchistes ont     
conclu que l·endettement, même à des niveaux faibles,               
« peut avoir un effet néfaste sur l·expérience universitaire        
des étudiantes et étudiants ». 

Choix de carrière 
Les engagements sous forme d·emprunts diminuent la
capacité des personnes ayant récemment reçu leur diplôme 
de fonder une famille, de poursuivre une carrière dans la 
fonction publique, de posséder une maison, une voiture ou 
d·autres biens, de participer à des expériences de bénévolat
liées à leur carrière ou d·accepter un emploi moins bien
rémunéré pour pouvoir percer dans leur domaine. Des études 
suggèrent aussi qu·une dette d·études élevée dissuade les
nouveaux diplômés et diplômées de lancer leur propre 
entreprise et les oblige à choisir un emploi qui leur permettra 
de rembourser leurs prêts étudiants le plus rapidement 
possible.
Des études menées auprès d·étudiantes et d·étudiants dans
des programmes dont les frais de scolarité ne sont pas 
réglementés ont démontré que l·endettement modifie le
cheminement de carrière des jeunes diplômées et diplômés. 
Des études menées auprès d'étudiantes et d'étudiants en 
médecine et en droit ont permis d'établir que ces derniers ont 
tendance à chercher un emploi dans des domaines ou dans 
des régions qui ne sont pas nécessairement parmi leurs 
premiers choix.5  L·endettement étudiant semble pousser


